
•attarda» - Desacejle Htnri. trieur, rue du Clin 
met . » et Moirez Barthe. soigneuse, rue de! 
«Mon* . 6. — Devalet Mure, représentant. 

du rTtnteaapa, Su et Duqnaan* Laure. sans 
14*. - Jooetena IU>-nteaBpe 

. luacaManin, 
, Éiluasilui. rue'de Strasbourg et Dotais 

». rue d'UH, 81. — » un—elle 
L à Wattreios et Ptunvscocq 
MlB**tr.n. rue SoufOot. 10. 
, dagiaUssnr. rue de le renne. 

48. ai Datealtu Oeraeiae. maeiiaeuee. me Par-
aneaaar. A — WatUnne Paul, sans profession. 
• U s e fat— Jacques, M. et Fray* Marie, saas 
h i rrrisisii. rue des llrsebnea, M. — SaUmbier 
Albert, nttacheax. rue du Oéaéral-Drouot. la». 

Dely ailvie, ratordeuss, rue du Oénéral-
"E, 190. — Thomas François, gendarme A 
, à Tourcoing, et Oueeroer Berthe, coutu-
" Renaes. — Hulot Arthur, tourneur en 

i et Borre A date, rattachante, rue 
- «a. 

- Delahousse Jutes, rue de 
. . a. — Mespelaere Albert, rue 

Pain, H4. - Itartma/PartH*' rue de 
B. ••»» WVaWyil raMNi t*. flM M l r 
— Pourteignte Maarioe. ma Du-

Soaoeville Léon, 3 mois, rue Phi-
30. — Dejonokeere Louise, 

Nationale. 19A 

DE TOURCOING 
i sa- h Bay—aan arti sratteaét t h hrteUl» 

Touraotag. n aaai. 

Ventes | | 26.000 k 
Maatn. — 6.000 k. à 4.86 juin. — 8000 k. A 

4 » sont. — AOOO k. a 0.00 octobre. 
Total t 15.900 k. 

M r . au 10.600 k. à 6.09 décembre. 
Total : 10.000 k. 

I S k B n 
. La maire de Roncq rappelle A 

ses administres que c'est le 17 juin courant 
au'asisis la délai prescrivant l'ouverture d'une 
eaejaéte d'utilité publique sur lavant-projet 

Wlsliliasaisiit d'an réseau de tramways 
A Usa . sas. 
daa onaer valions à faire 

présenté par la Gomp*Viis 
• s ferrées en Nord, sont 

i consigner, avant le 17 juin, 
nos la registre ouvert A est effet k la naine de 

MOUVAUX 
JBM. mxxo-x>«*,x*lor> 

Issl JPssSa mnuvaMois ont parié frai. '••*• 
ment dans leur réunion de jeudi. Ils veuieat 
des tessuas pour desservir l'hospiee. 

Btea qutl leur toit loisible d'avoir cette 
préférence, toutefois ils auraient été pru
dents en ne déclarant pas la guerre aux 
religieuse» ùue toute la population vénéra 
• t admire. Il pourrait leur an ouire d'avoir 
parié avec autant de franchisa. 

Us ne sautant pas des Religieuses A l'hos-
psse paie* que, s'ils en mettaient, ils cesse
raient d'être républicains (I T). Or < on est 
républicain ou on ne l'est pas > comme dit 
M Cartier. 

Ils ne veulent pas de religieuses parce 
que • le cléricalisme est l'ennemi » et qu'il 
faut être « d'accord avec ses principes », 
comme dit encore M. Carller, 

Ils ne veulent • • • de sueurs parcs que les 
soeurs abrutissent <**) les vieillards, a dé
claré un conseiller socialiste Et M. Carller 
a < partagé cette idée », contre laquelle M. 
ViDceot n'a pas protesté, bien que ton cœur 
de pire a sa igné . . . 

Ils ne veulent pas de Sœurs parce • qu'ils 
ont été élus par une majorité anticléricale » 
qui a approuvé » les actes du ministère 
contre les Congrégations ». 

Us ne veulent pas de religieuses a l'hos
pice pares que les électeur* n'en veulent 
pas. 

Vêtis qui est clair et catégorique : ils dé-
tteaaeat des citoyens mou val lois un mandat 
qui lustiûe leurs actes. 

Bien de» électeurs qui ont voté pour H. 
Vincent et sa liste sont certes loin de pen
ser que las religieuses < abrutissent » les 
visafiMiis; ils sont au contraire remplis 
d'admiration pour leur dévouement, leur 
esuéfattoa. Aussi doivent-ils regretter leur 
vase a cause des conséquences qu'il en
t re*» Mais il est trop tard. . . 

Ceci prouve qu'avant de mettre non bul
letin dans l'urne on doit réfléchir A la part 
de responsabilité qu'on prend dans les actes 
de s e s représentants. 

•flARCQ-GrJ-BARŒUL 
. NeaBianiten. — Nous apprenons la noaiina-
Uen, nomme garde-champétre, an htnsaii du 
Pont, de M. Gustave Vanvooren, ex-aous-offl-
<aer aa lis» de ligne, demeurant rue de l'Hos-

•ts * £ S & préodra possession de son 

• e a e e «'or e t é"arsnat. — i u n d i 2 Juin. A 
<ST heaiee. sera célébré en Ifjguee Notre-Dame 
^ J * f * * * l l P o n t , ) - !"»• ""«HP» • l'Intention de 
M. et Mme François Damn*£VerbeUu et de Mat 
î ! m * . A , 0 o , ' * e D^éVUsataaB*ére. leur flU^t 
bella-nil* qui célébreront les premiers, leurs 
nooee d or et les seconds, Asurs noces d'argent. 

du-17 au SI mal 
NaUsanee^- Ctanaaeearosaat. s a lient. 

*£&L-- mf&I>mWi!m* » ans, P»vé «s 
tmeeflea. — Alphonse Vaneouun. 1 aa. (jne-

nonille. — Edouard Honoré, i l ans. Mont. — 
Uermaine Laplat, M ans. rue du Boaqulst. — 
Gahrielle Vandenhouc. S mois, au Mont- — Cé
leste Wattel. 1 an. Citadelle. 

Mariages- — Charles Prouvot, 32 ans. tisse
rand et Amélie Flamant, 38 ans, tiaseraade. — 
J B Vanheunebroueke. SB ans, plafonneur et 
Pauline Reimbauz. 89 ans, couturière. 

L I L L E 
LE DIMANCHE A LILLE 

f Juin 
S* dimanche après la Pentecôte. 
Messe an musique. — A midi, église du 

Sacré-Cœur, par la Section symphoruque de 
la Fanfare des Halles-Centrales- Quêta pour 
les victimes de la Martinique. 

Palais des Beaux-Arts. 
Muasse lastastitol et technologique, à la 

Halle-aux-Sucres, quai de la BasSe-Deule. 
Musée d'histoire naturelle, a l'ancienne 

Faculté des Sciences, rue des Fleurs-
Musée commercial, rue du Lombard. 
Ces musées sont ouverts de 10 heures A 

4 heures du soir. 
Marché aux oiseaux. — Place des Quatre-

Cbemins. 
Sports. — A 9 h , tir aux pigeons, au stand 

de la Solitude, près de la porte de Béthune : 
de midi A 4 h., jeu de balle, au boulevard 
des Ecoles. 

Exposition de Lille. — AU Champ de 
Mars, ouverte A partir de 2 h. 

Courses de Lille. — A 2 h. 1/2, sur l'Hip
podrome du Bois de la Deûje. 

Palais Kameau. — A 5 heures, assemblée 
générale de la Société régionale d'horticul
ture. Conférence ; tombola. 

Concerts. —De 4 A 5 h., par la Fanfare du 
1C* bataillon de chasseurs A pied, au square 
Ruault. 

A 8 h. 1/2, au Palais-Rameau, par l'Asso
ciation sy m phonique des Concerts d'été. 

Feu d'artifice. — A 0 h., rue du Buisson, 
face A la Funquée. 

Cheval sas»allé. — Samedi, vers S b. da 
l'après-midi, un cheval attelé A une voiture de 
maître s'est emballé rue Faidherbe. L'agent de 
police Deaaealin sa jeta courageusement A la 
tête de cheval, il fut traîné snr en parcours 
d'une vingtaine de mètres. Tout A coup, atteint 
par un braassrd, il lAeaa prise et roula sur le 
sol. Le cheval poursuivit sa course ; un peu 
plus loin il heutait 

De graves accidents étaientA craindre quand 

'P: -herbe et Piévez, cocher. 

deux eoaraavjux citoyen». MM 
2ii ans, employé chez M. Lehemi 

«orges dliidet 
lire rut- Fuici 

réussirent entih i 
maîtriser l'animai. 

Le cheval s'était blessé gravement A la cuisse 
gauche. 

L'agent Périnée lin, de non coté, a ee ses effets 
déchirés et s'est fait des contusions au genou. 

— Le jeune Albert 
Yolente, 14 aas ira, rue des Ktaques. 82. a 
trouvé, derrière la Noble-Tour, une baïonnette 
Label. 

Da son coté, M. Victor Monceaux, rue des 
Ktaques. 78, trouvait, entre la porte de Tournai 
et la porte Louis XIV, un képi, une tunique, une 
paire de guêtres ea toile, une paire d'épauleUes. 
un étui-manette et une permission de vingt-
quatre heures, datée du 18 mai 190». pour 
Amiens, au nom du soldat de s* classe Cornet, 
matricule 8.647, du M* régiment d'infanterie, s 
Beau vais. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
On coaaaseacanteat d'Iacenéie s'est dé' 

claré samedi soir, vers 9 heures, unes M. Ca' 
pelle, boulanger, rue de la Barre. Les pompiers 
de la rue de la Baignerie. de la Halle aux 
Sucres et de Malus, s en sont rendus prompte-
ment maîtres. Les dégâts ne sont guère impor
tants. 

DUNKEROUE 
Ma a va l ses farces. — Un nommé Paul F.... 

demeurant rue de Garaot. avait versé de l'huile 
dans la botte aux lettres de sa butte. Mme 
veuve Leroy, il avait attaché pendant la nuit la 
porte de sa parante et lui avait de plus adressé 
de nombre aa ee lettres diffamatoires. 

Paul F. . avait da plus un Jour invité par 
lettre tous les curés de I arronsisHeuient A dinar 
qoea Mme veuve Leroy, ee qui, on le conçoit. 
mit la brave femme dans un cas embarrassant 
puisqu'elle n'avait rien préparé pour lea rece
voir. 

Poursuivi pour ces motifs avae un nommé 
Alfred L . . . un autre neveu de Mme Leroy, tous 
doux ont été condamnés A lOu fr. d'amende et 
et aux dépens. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Si Mai 1902 

s e lOO.OOO franc» 
Samedi matin oat comparu les nommes Al 

bert Du four et Henri Vandewaile sous llneul-
pauon de divers abus de oonaanee et escroque
ries r/élevant A environ 108.100 frases et com
mis au préjudice do M. Bonvaiiet. minotier A 
Coudekerque-Branchs. 

Le Tribunal était présidé par M. Pelletrera 
qui avait A ses cotés MM Isidore Moaleuuis et 
Hartay ; M. Debtock. substitut du procureur de 
la Bépablique occupait le siège de ministère 
public. 

M< Dufour défendait son homonyme et n> 
Cavrois le second des prévenus. 

Une foule nombreuse encombrait le prétoire 
et si les deux inculpes qsi se cachaient honteu
sement avalent levé la tète. Us auraient reconnu 
dans ht salle, de nombreux camarades avec 
qui, ils firent jadis de brillantes parties. 

Le tribunal a condamné, avec circonstances 
aUénuantes, Dufour A dix-huit mois de prison 
et Vandewaile A un an de la même peine. 

Vandevrale fond en larmes en entendant 
cette condamnation, quant S Dufour, il resta 
impassible. 

POUR VOS IMPRIMÉS 
Ttrss os Lartans, MSaioatsmoMs. rUnnauasi 

IJTsTJ» — 1», m e d*Angleterre. — LILLE 

L€TT»€S M f t m i f t E . E l 1 HEURE! 

de 1 0 ! 

5^3ï3C0NTREXEVILLE PAVILLON 

A propos do faffaira Humbsrt 
L ' E N F A N T MYHTBaUBUX 

t.'Agence Paris-Nouvelles a publié la 
dépêche suivante : 

< Je viens d'apprendre un fait que je vous 
signale sous toutes réserves, quoique pre
nant déjA une certaine consistance, et étant 
confirmé par les journaux de la localité. 

« Près de Lille, à Ascq, Mlle Marie Dauri-
gnac aurait placé en nourrice un enfantqu'on 
dit être le rejeton d'une des personnalités 
les plus en vue du monde politique ». 

En effet, deux journaux de Lille ont re
laté ce bruit que l'enfant mis en nourrice * 
Ascq avait pour père un « haut personnage > 

L'un, sans citer da nom, laisse clairement 
entendre de quel haut personnage il s'agi
rait ; l'autre donne le nom en tontes lettres, 
et tous deux déclarent que cette révélation 
leur aurait été faite par M. Delacherie lui-
même, lequel tenait le fait de M* Dumont, 
notaire A Ascq, et avait obtenu, parait-il, de 
Romain Itaurignac l'aveu que ce bruit repo
sait sur une réalité. 

Nous ne voulons pas BOUS lancer dans la 
voie des révélations téméraires et nous faire 
l'écho de bruits calomnieux, peut-être, et en 
tout cas non confirmés. 

L'orage de jeudi dans la région 
A COUINES 

Samedi soir, la foudre est tombée sur l'es
taminet du Longchamp, occupé par M. Dé
siré Fin ; l'immeuble, qui appartient A àf. 
FI. Lesaffre, a été incendié ainsi qu'une 
petite maison voisine occupée par Mme 
veuve Cousin. 

Les pompiers de Linselles et de Comines-
France étaient accourus sur les lieux. Il n'y 
a pas eu d'accident de personne. 

A SIN-LB-NOBLB 
L'orage de jeudi soir qui a éclaté sur 

toute la région, a surtout causé des dégâts 
A 8in-le-Nohle. 

Quelques petites maisonnettes situées 
dans le bas de Sin, ont été envahies par les 
eaux. 

Les habitants ont dé se réfugier k la hAte 
dans une région plus hospitalière, et sauver 
leur linge, (iteries, etc. 

Vendredi dans la journée, on a oretisé 
une tranchée, ce qui a permis aux eaux 'le 
s'écouler; mais les jardins n'en souffriront 
pas moins de cette soudaine inondation, 

A Y A L E N C I B N N E S 
L'orage qui s'est abattu jeudi soir sur 

notre région a causé de grands dommages 
aux environs de Valencieunes. De tous cèles 
on signale des vitres brisées, des cheminées 
lézardées et des inondations. 

La grêle est tombée en abondance A Va
lencieunes et dans les communes de Bruai, 
Escautpont, Fresnes, Condé et Yieux-Coadé. 

A Anxln, la foudre est tombée sur la che
minée de la maison de M. Malissart-Taaa ; 
las dégâts sont évalués A une cinquantaine 
de francs. 

Dans la rue ds la Liberté, la pluie est 
tombée en telle abondance que les gouttiè
res d'un groupe de maisons neuves se sont 
engorgées; la pluie a pénétré dans l'Immeu
ble et l e s plafonds ont été défoncés. 

A Saisines, la pluie et la grêle sont tom
bées avec une telle intensité que les jardins 
ont été inondés, les récoltes ont été hachées 
ou enlevées ; les caves de plusieurs maisons 
ont été envahies par l'eau qui ne pouvait 
s'écouler. 

• Saiat Amand, les récoltes sont en par
tie détruites. 

A Bruai, Fresnes. Condé et Vleux-
Coadé, la grê les fait de grands ravages. Une 
grande quantité de carreaux ont été cassés. 

La commune de Vioq parait avoir été 
protégée. Alors que toutes les récoltes le
vées dans les communes voisinas sont 
détruites, A Vicq elles n'ont quer peu souf
fert. 

A Valsaciennes, les maisons du fau
bourg de Lille ont été particulièrement 
éprouvées. 

L'eau tombait en toile abondance que les 
ruisseaux et caniveaux ne pouvaient surtire 
A l'écoulement. Les maisons situées rue du 
Chauf/our et le long du canal ont eu leurs 
caves remplies d'eau en quelques minutes. 

Il n'y a eu heureusement aucun accident 
de personne A déplorer, mais voilé un orage 
dont se souviendront nos cultivateurs. 

A A V E 8 N E S 
A Avesnes, dans les rues basses, de nom

breuses maisons ont été inondées, les ruas 
étaient recouvertes d'une couche de terre 
assez épaisse, Las jardins sont en parue 
dévastés. 

La foudre est tombée en différents endroits 
notamment A Semousies. Une vache qui se 
trouvait au pâturage, appartenant A M. Uan-
neoart, fermier, a été foudroyée. 

La foudre est tombée sur un appentis an 
bois, chez M. Fontaine, propriétaire A Haut-
Lieu, et l'a détruit. 

A Haumont, la foudre est tombée sur la 
maison de M Fosse», sur la Place i 11 n'y a 
eu que des dégâts insignifiants. 

A Maubeuge, la grêle est tombée, causant 
quelques ravages ; la foudre est également 
tombée en maints endroits, sans-occasionner 
de dégâts importants. 

T - Mercredi, A onze heures, a été célébré 
en l'église de Bouvines, le mariage de M. 
Charles Houaé, avec Mlle Joséphine Lema-
hieu. 

La mariée est la petite-fille de M. J.-B. 
Desmarescaux, qui fui longtemps adjoint au 
maire, et peUte-nièoede Miles Fidaune Cons
tant et Catherine Denoyelle, si connues 
pour leurs bienfaits dans la commune. 

Pendant la messe. M- César Desmares
caux. oncle de la mariée, a interprété l'Ave 
Maria, de Behnberi, et 1s Bénédiction 
nuptiale, de Deflves. 

De nombreux eroexJe triomphe ornaient 
la route qu'a suivie le cortège jusqu-'A 
l'église. 

— A La Neuville près Cambrai^ a été cé
lébré le mariage de M. Louis Bsillet, fils 
d e M, Louis Balllet-Ponlea, de Sesèfay-
Caucby, avec Mlle Jeanne Dupont, fille de 
M. Gustave Dupont, le sympathique con
seiller municipal et en Blisa Demain. 

Les témoins du marié ont été MM. Baudo 
Charles et Louis Leoce, ses beaux-frères, et 
les témoins de la mariée, Irénée Delpierre, 
son beau-frère et Gustave Dupont, son 
frère. 

Le consentement des fiancés a été reçu 
par M. le vicaire de La Neuville. 

— Jeudi. A dix heures du matin, ont eu 
lieu A Caudry, au milieu d'une nombreuse 
affluenee, les funérailles de M. Courtois, 
capitaine au 108e de ligne, chevalier de la 
Légion d'honneur, décédé au Mans, dans sa 
49e année. , , 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
deux capitaines des 1er et 8e de ligne, et 
par MM. Arthur CarpentJer et Postry-Payen, 
fabricants de tulles a Caudry. 

Les pompiers de la localité formaient la 
haie, le long du convoi. 

Nos lecteurs auront une prière pour le 
repos de l'Ame du défunt 

ECHOS 
CHOisBE DE LU WIViatTiOl 

La navigation sera interrompue pendant 
quinze jours, du 15 juin au 1" juillet 1908, 
au pont tournant de la Défile, A Dorignies, 
qui livre passage au chemin de fer de Paris 
A UUe. 

•MHMsTIOM JUDICIAIRES 
Sont nommes : Conseiller A la Courd'appel 

de Nancy, M. Lanio, conseiller A Douai. 
Conseiller A la Cour d'appel de Douai, 

M. Valin, procureur A Narbpnne. 
Procureur A Alger, M. Chouzy, avocat gé

néral A Douai. 
Avocat général A DOUAI Jd. Q o m b m , pro

cureur a Cognac. 

» LIÉS 
Les bureaux de bienfaisance de Cassai et 

de Zuytpeene ont été définitivement autori
sés A accepter les legs de 15.000 francs et de 
5.(100 francs qui leur ont été respectivement 
faiis par M. Atfred Vernimmen, décédé,pro
priétaire A Arnèke le 2 mars 1900. 

COUR D'ASSISES 
ANdianos du santsdi Si tuai 

Présidence de M. Luno, 
Mnasarn A Qoanney-»wa--P«ala 

Victor Vandeoapeile, 47 ans. né A Wsrneton-
Bas (Belgique), journalier A Qneenoy enr-Danle. 
est condamné A 4 ans de prison et déchu des 
droits de la puissance paternelle. 

Défenseur ; M* Hanteras. 

Yogu* pyramidale) 
Les excellents savona Vaissier 
Ont une vogue sans limite 
Car de DOS jours le monde entier 
Sur le Congo se précipite. 

On reporter, au savènniar-parfumeur. 

MARCHES DE LA REGION 
U l l e . - SOCKES. — Sucre cassé : » .91 . . : 

En pain n* 1. : .97 80* n* S : »» ; Cuite 1 - Jet ; 
. . . . . . . . . aa-16 . à . . »». 

ALCOOLS. — »/« fin disp. : 29 . . A » »» 
"'~""—"""""""""" Cnssss-sl, «1 mal. 

Marché peu fourni. Conra tans calmas. 
•Ma 81) kilos. 

Blé M. n. 1S.B0A17... I estais n. A 
» roux 16... 18.BOIEneonr. lis. 10... 10.7b 
• sam.l'h. avetnen. 9.00 .9.60 

l'alinéa kxi kakis 
Farine 1-q.8S.ÛA . . . . . I Son. . . M. . . A 

— 100 kU. 
Cote. sont. 71 

> épur. . . 
Uûll .ext. 10» 
Œill. fine .. 

• A Lins ds-pays pour 
, j»»iBttw en.V/A...». 
, MO... Linaètr. .^^, 

. . . —. f ï imiéiae . . . _ . . . . . 
t a s s a i i IhaeC 

Colas. . M.eOjAM.evILins . . H . . . M. . . 
UttlleUe n. M.O* Ss.60 | Cameune H.60 18... 

Tsaa tanna las 100 k il. 
Colza pays 12.00AU».30 I Lin. . . 19.60 A 

> étrang 1 f i i aeUa» „ . 
ŒiUette . 17. _ . . — | Pavots . M.50 . . . . . 

FonfTSMresr(les'rA>k.) 
Foin, . , l »q . 78 Aïu I Lucarne, s» q. 58 A «6 

, : > q. 70 A 78 PaiUe-blé. 1- q. 46 A 47 
Luzerne. , l~q. 66 A 68 » 2* q.^8 A 42 

•eatlnmr 
wmnnnx 

Veaux amenés i 44 geas ; 0 maigres. 
(prix du-kiloRanrnied) ion A 1,80 

Porcs (prix du kilog sur pied) 1,00-A 1.10 
oitAmi 

103 Blé.. . 1R 24 
.9 Seigle 12 65 

liÔ AvoLe t e l 
. . . Fèv ; 

IUUWM 
. . Colza. .. 
. . Œill.. . . 
. . c â m . . . . 

AIRE. 80 Mai 1902. 
Moût 
Divsns 

Pom. terre 6 50 
Poulets (2) B 86 BeuVr. kil. 2 80 
CEufs pat).. 1 96 

BlébLa.. 15 . . 16 80 

fier.'à!.' iiâo issrj ». 

FAJCWn» fan kftW 
i n f a n t . M 50 . . . . 
•sa..... i 

i 

'Institut de Jomet-Heigne (Belgique)' 
Desservi par les Sœurs de Charité 

nlienan rissnMInlia IV L. DOONLAUX, SpécUlS^ 
I l t L t V » PB» HOWtADX DE PAJUS 

M a l a d i e » daa* F e m m e s * chute. desJ 
cente, etc. 

B e r n l e s * gtr*rison radicale, certaine 
pour la vie, sans bandage, de soute hernie, 
par la méthode perfectionnée du Docteur-
Spécialiste L. UOONIAUX, qui reçoit A Jumet, 
ruedel'Institut, les lundi, mercredi, vendredi, 
de 1 A 3 heures de l'après-midi, et A Brque-
lines le jeudi, de 9 A 12 heures. Plusieurs 
milliers deguérisons authentiques dans le 
Nord. — Demander adresses de personnes 
guéries, dignes de foi. — Etablissement de 
l«r ordre, comprenant 33 chambres particu
lières et deux salles communes de 28 lits ; 
chapelle ; vaste parc de 2 hectares. 

— Discrétion absolue — 

.7 7» .8 75 ' CameL. 
TOUHTnAUX 

Isa . 

(âauaettas 
doras inT 

. 14 60 

. K 6 0 
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Paris, 30 Mai. 
SOCM8 RAFFINÉS (este commerciale). — 

La demande est toujours sans activité de la 
part dé la consommation ; les cours s'inscri
vent sans changement. 

On cote les pains S6... a 96.50 les 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar
que. 

Cours peur l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau, « 5 0 à 26.50 les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES. — La démande 
est peu active ; lea cours s'inscrivent sans 
changement. 

On cote aa disponible, les 100 kU., par wagon 
complet et suivant marques : 
Surehoix,eaa..rang.,logé eart.lk. .98 .. .•» . . 
Caisses de 50 A 80 xil 98 60 .89 50 
Caisses da 86 A 80 kil. . . , , .90 .. 100 .. 
Caisses de 10 lui. . . . .Ji , .99 60 1W) 60 
Gros déchets . , » ,«-»«*. , . 9 8 . . . 8 8 . . 
irreguhers. . ; » 12&Z. . . M . . . 9 8 . . 
Petits déchets. . *.;!•* L.^.9160 .82 60 
Suares en poudre. . . ..*._ , .81 .. .88 .. 
Ssanoules (suivant flneesB)'^ L .96 .. .98 .. 
Glaces . . * . « . . .82 . 
CristaMisés extra acquitté. , .88 M .88 50 

— en poudre . » î .88 80 .84 80 

Au lieu OB CBS mixtures étranges 
qui. tous las jours, sont livrées à la consom
mation avec les réclames les plus tapageuses 
sous le titre fantaisiste d'APERlTlf, ne con
sommes que l'excellent V I N de 

BANYULS-TRILLES Quinquina 
et vous ne tarderez pas A en ressentir les bien
faits surprenants. 

Dau lots le. Cafés et le. béas EiUmineU 
Exiger létiqueUe tur la bouteille 

Les P I L U L n » G O B E I t T dit» F R A \ 
O A I S K S , purifient le sang, donnent de l'ap
pétit ; elles purgent doucement et sans coli
ques, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la botte. Pnar-
macie Centrale, 26, rue Ksquermoiae, Lille 

mm 3gdLg?L» 

U CBMniMTIOM n U S C M t t t T M M 
qui en résultent sont guéries sans retour 
par l'emploi des G R A I N S D E VA.L3T 
a la dosa d e 1 ou % le soir avant dîner. 
a'bOltDat. e t»; t'oOtel/l-flat- deM.-TaanPIiarmae. 

I S HAVRE. 80 Mai. 
Céte de In Clearing;-tlouse (Ouverture, 11b.) 

COTONS 
Mai iSeptem.. 68 031 Janvier.. 51 . . 
Juin 60 87 Octobre.. 64 63 Février.. 60 87 
Juillet... 60 60 Noveaab.M 26 Mars. . . . 60 87 
Août 59 85 | Décemb. 51 as] Avril.. . . 60 87 

Tendance calme. — vendes ; 00.000 balles. 
CAFte 

Mal kSeptem.. 87 .. Janvier.. 38 . . 
Juin 9 S K [Octobre. 87 96 Février.. 38 9» 
Juillet... 88 60 Movemb. 87 60 M a r s . . . 88 59 
Aeût . . . . 88 75 I Décemb. 87 76 Avril. . . 8 8 7 8 

Teaéaace eabaa. — Ventes : 9.899 aaes. 
•a laéaax, en francs par ttekitos. - Invar. . * » • * 

. . * • «sk. 

4 . 

Wilcox. mai 
— juin 
— juillet . 
— Août 
— octobre 
— avril 

FAtrele. an francs par 109 aitoe. — Invariable. 
Dispaaibie , . , , . , . , . . 18 . . 
C w a n t . , , , . , . , . . M . 
Avril . . « . . < » • • • > . 1885 

18 SB Mai -1—1-

ANTER8. 81 Mal. 9 b. 80. — Tons les prix 
s'entendent en francs. 

I.sinse (cote ofnc.). — Prix moyens en francs 

Juillet . . . A 
Août. . . . l a 
Septembre . 4 88 . / 
Octobre. . . 4 86 ./ . 
Novembre . A 86 . / . 

calmas — Venus i 9 

1/9. Janvier. 
1/ï Février. « , 

*****, 
Li IEILLEURCâFÉ ett u CAFB FIIf 

Aa C a f é Fiat, 6 4 , m e Natteania. M i U t i l 

C e e a a t a d r !«ei«a9lBérsM> d a N o r d 
32, Rue>midherbe UP*. BM a. b «ara) d LU , Lille 

Jasnoltea. Lanarnea Taea. I aaeairs 

Exécution déaoréoeniauoea de MM. las OcoMstes 
La Maisonsc charge de toutes lurtparaliont 

Bourse Conmerciaie de Paris 
31 Mai 1902 

(cooas D S caoTWtx ) 

calmes 
Courant . . . 31 66 
Prochain . •*» 92 05 
Juin-Août K v^* 51 f? 
4 dern. . » ^r 

«•« » — —. 4nov. 

soutenues 
Courant . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août. -~ . 
4 dern. • , « ^ 
A nov. . . a m 

»» 
9 7 * 
99 60 

, ̂ Courant 
^Prochain . 

JuinrAoût , 
« derniers. 

Av 
caisses 

Courant . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août . * < 
4 dern. . . » . 
4 nov. . , . . 

19 80 
80 05 

calmes 
Courant. . . 
Prochain . » 
Juin-Août • , 
t dern. , . s 
4 nov. . . - • . . . 

Farina, marque 

» m 
Ï45éô 
14 50 

lia 
soutenue *'•< 

Courant. . . . 69 50 
Prochain « « • 79 2â 
Juin-Août^, „ *» 78 _ 
A derniers. . » 74 79 

ers 
81 -. 

calmas 
Coarant. . . . 21̂ 55 
P r o c h a i n s . . . SI 68 
Juio-AoûU » . 23 87 
4 d'oc'L . • - . 22 37 
4 prem.. ^ s . , 23 „ 

Aie asfa 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . • . 
Juin-Août.. , . 
4 dernier . « . 
stock, . . , 
CirC. . m a 

da Carbail, St . 

89.25 
29.U) 
30... 
80.50 

32.125 
S - P-

BOURSE DE LONDRES 
81 Mai 1899 Cours Cours 

précéd. dernier 

97 5/16 

ir»(-.erièv rtéMç: i » ; / 

Banque sttpnwme , La» » V ' 
Rio Tinte T V T * r i a . * 
QonsolM. OMlaflei.* ,gZ . 
SastAand. . . X a w é T . -
Rand rames - , * ~ , r,^m % 
Cbarterad 
ftekinson 

12 3/4 

A» a » 
#15/16 
18°L$ 
4 1, 
U 

97 6718) 
78 8/8 
25 1/2 
1*8/4 4« i 

19 8/10 
19 1/W 

Çf* nèHik 

Bourde de Lille 

s i M A I taoa 
SBlrlITIMS 

Nard 1870 . . . . , 
— Bons 1988. . . 
— — 1998. ». • 

Lille 1890 . . . , . 
— 1898 1/6 

Douai 19M 

ISS 
1WW 

Boubaix-Toureoing '. 

Ronbaix 18as.~ . . . . 
Toureoiag 1809 . . - m 
Annenuéres 1888 . . . 
Vslaaeiaaaea 19M« . . 
Amiens 
Misas de Bétbuna UT77 . 

— Dourges 1894 . 
m> Drooourt MM. 
— Kaearpette 1984 

Ob de far éeoa. da Msrd 
Cneasin de fer ne Cambrai 
Oaada Wsaemaaas 1-S 

— - 9-sanel 

113 a» 

cS'.' 

MO»» 

610 

ia 

Cours 
dujeui 

»»» 
4 9 9 » 
».» a» 
. . . M 

îaWXSk^ 

tort - i A™ 
f . , . » 
' (vingtième) 
Jentiere). . 
Orenay . . 

Campagnac . . 
Carvm {cinquième ) 
Carvin (entiarej. . 
La Clarence . t 

Courriarea . » » 
créants . . . • 
Deuchy . . . . 
Deurges (centième) 
Denrges Inaflèru» . 

1800 . . 

fèrST"" 

•M m Mari y n 
>.. » Meurchin (clneuiéuag 

iMvntJère). 
Ostrisoart 
Taivencell' 
Vicoigne-Nœux 

I - ivingtiètae 

Cours 
précéd. 

B9M 
646 

mi 
659 » 

»»»»» 
4000 
1800 
81K 
910 

9446 
LU 59 

10SO 
eoi 

• 
879 
659 
580 

3890 

1879 
1890 
864 

9480 
12000 

MB9 
495 

20400 
1080 

Casas 
eutsvr 

1250 
845 »»•» 
»># 

»»»• 
4010 
1809 

»»»» 
601 

9469 
144 » 

»»» 
586 

3876 
410 

1890 »»»» 
990 »»»» »»»•» 

1360 
488 

Offres) 

995 » 
676 »» 
870 » 
860 » 
699 » 

3400.» 
4 1 0 » 

18: 
886. 

9460 
1260 »» 
609 s» 

».»»» »» 

Desaan. 

12B0 » 
« 5 » 

6810 
5A5 »»» »» 
645 

»»»». 
490 : 

2190 : 

143 I 
1G00 : 

TerL 
ir et Ch^. 

Banque sa. " 

lALtBRS OtVaWES 

IMSUÊÊS) 

8360 

860 
660 

Aciéries de France. 
Biache Saint-Véast . 
Déuatn-Anztn. . . 
Haute Fourneaux 9 t . 
Forges Saint-Ajnand. 

» Bac Métan. Bscaut . 
Lillois . . . . . 

Chaudr. du Nord 
Forâes Daret Diu, 

— 4» 

Bains LiIMs>tP> tondJ 
Bâtes Arm. . . . 
Baux Punk . . . . 

UniônnIinière. (Obtig-) 

•Ceurs 
nrécéd. 

1 8 5 » ! 
«86 

»»»» 

rmiLLXTOtl N» 13 

LE SERMENT 

i*jîTœPAaoniN 
Ht lorsque nTartbe 9e leva, pour servir le 

thé que Firmin venait d'apporter, Jacques 
fit une eavaate s i s n a u v r e pour se rappro
cher de la jeune fille. 

Le comte et la comtesse s'en aperçurent, 
kuars ils n'avaient point A s'y opposer. 

— Mademoiselle, dtt Jacomee, ému, Mon-
saaur de Dormailes vous a-Uil dit que j'avais 
osé élevé mes désirs juequ'A vous T 

— Oui, monsieur. 
— L'autorisation qui m'a été donnée de 

nie présenter ici, ce soir, os* lait espérer, 
inademoiselle, que votas me permettrez de 
plaider ma cause. Mais la témérité de ma 
daronade m'apperart si grand*, quand je 
axas près de vous, nsadetuoiselle, que j'hé
site. Je vous en supplie, dites-moi que vous 
ne me repoussez pas. 

— Monsieur, reprit Marthe, doucement, 
c'est moi qui ai dicté A mon père la lettre 
que vous avez reçue ce soir. N'est-ce point 
M une réponse favorable ? 

— Alors, madnmoisAlle. vous cooeenU-
rien, vos» , M noble, à vous, unir i un simple 
ouvrier 1* 

— Monsieur, j'estime la persévéraoce et 
l'énergie partout où je la rencontre 

— Oh I vous me donnas le bonheur t 
— J'apprécie, monsieur tout votre murage 

et je serai ûère, avec vous, de tous vos tra
vaux. 

Et avec une résolution calme, tuais iné
branlable, loyalement, elle tendit sa main A 
Jacques. 

Le lendemain matin, Mlle Marthe de Dor-
melias recevait son bouanst da naneailles 
tout éclatant ds ea liuaie btanchotir. 

Dès que le bruit du mariage de Mile de 
Dormeness* hit répandu, las visites des 
créanciers cessèrent et l'escalier qui avait 
gémi sous leurs pas pesants, las tapis dont 
ils avaient terni les brillants dessine ne 
lurent plus touchés que par les chaussure* 
délicates des nobles N*sueurs qui venaient 
apporter leurs JalktrMtioaa A ee retour de 
fortune. 

Le maître d'une de ces ageooss que l'on 
ne trouve qu'A Parie et qui sont ai pré
cieuses pour tons ceux qui veulent en peu 
de Jours organiser un intérieur luxueux et 
confortable, vint offrir ses services au 
comte 

Sans doute, il avait été envoyé par Jac
ques ; en ce cas, Jacques avait eu la main 
heureuse, car il ne tallut quequetquas jours 
A cet intelligent et adroit comnierpant pour 
rendre A l'hôtel son ancien luxe. Las mau-
btes qui avaient disparu tarant remplacés, 
l'antique tapisserie de Benuvais, retrouvée 
chez un brocanteur, couvrit de nouveau les 
.muaUles du grand salon. 

Chaque chose se rangea A sa place sans 
bruit st sans effort, A PaUe d'une demi-
douzaine de domestiquée, admirablement 
galonnés et stylés, auprès desquels Firmin 
et Calamité faisaient asses piètre mine. 

Chaque soir, le coupé de Jacques rame
nait, porteur d'un bouquet, d*unMjou, d'un 
objet d'art, acheté avec amour pour la 
jeun* fille. 

Cens ci les recevait avec uns parfaite 
bonne grâce, da n'était pas seulesnsnt ne 
ces babioles qu'alla lui était profondémant 
reconnaissante, c'était de la joie trenqvillo 
qu'elle lisait sur I* front de *on pèrë7e*étart 
des soins délicats dont elle allait pouvoir 
entourer sa mère, c'était de la paix, du héetV 
ètre qui régnaient dans cette demeure, hier 
encore témoin de tant d'humiliations et de 
icèaas de désespoir. 

r s & * W ^ ^ 
ranonnalssanes on fardeau panant Bon corps 
robuste et souple offrait la^erfaite image 
d'une virilité admirable, sa figura ouverts 
exprimait U bonté *t la franchise. 

Marthe avait une satisfaction réelle A re
poser ses yeux sur ce composé de force et 
de douceur et A laisser sa mata One et étroit* 
dans cette large main où il lui aanblajt sen-
tlr encore toutes les traces laissées parrdutii 
du travail. i ^ r o u t u 

Et cela lui feansit plaisir. 
Marthe n'était point frivole, l'infortune 

l'avait mûrie de bonne heure. 
Elle estimait son fiancé pour la place qu'il 

avait au conquérir dans le monde, malgré U 

médiocrité d* ses débute ; elle écoutait avae 
un vu* intérêt le récit de sas luttes, d* ans 
eéorts. la* provoquait par ma ajusntlorai St 
le rendait tout heureux d* voir 
crauque jeune fille m attentive A ses récits, 
si pleinement subjuguée par ans Idées bien 
nouvelle* pour site. 

Ravi de rencontrer eues sa fiancée une 
copamunauté de sentiments sur laquelle II 
n'eût point osé compter, Jacques ne Pétait 
pas moins de l'accueil qu'if recevait dot 
parente et des amis de la famille des Dor-
mellea. 

Il avait craint un instant que son origine 
plébéienne, ses manières moins correctes, 
lui attire t ient quelques marquas ds dédain; 
mais tons, au oontreire. s'étaient empressés 
autour de lui et lai avaient décerné las 
éloges les plus ftattaurs. 

— Songez donc, ma chère, murmuraient 
les amies de la ooentssse, cet homme est la 
^ovtdanoe du fanjtmirg; las Dormailes 
allaient létre réduits A la nasndloité; nous 
n'aurions pas pu s» eouffrir; il aurait fallu 
noua cotiser, nous ooeupar d'eux ; Cent un 
•osai affreux dont II nous débarrasse. 

D'autres rursécot plus loin encore. Cet 
Industriel habile et heureux ne pourrait-il 
point lea associer discrètement A ses spécu
lations at boucher tes trou* faite A leur for
tune par tes coursas et te baccarat f 

Ce concert de louanges, cette prodigalité 
d'amitié surprirent d'abord Jacques, pute 
l'enchantèrent et le conquirent définitive
ment. Son Ame loyale a e pouvait soupçon

ner les arrières psnaooB égoïstes que ca
chait cette universelle bienveillance. 

Qu'avait-on dit de cette noblesse hautaine 
si méprisante pour les travailleurs f EMe 
venait A lui les mains pleines d'étreintes 
chaleureuses, elle lui prodiguait les doux 
sourires et les regards amis 

Et il fut véntabvément des leurs, lorsque 
te soir du contrat, toute cette noble société, 
réunie dans le grand salon de l'hôtel en
tendit au milieu d'un silence tait da curio
sité Bios encore que de convenance, te voix 
de Br»DsiTas9e lire lentement les clauses du 

Quoi I un million en bonnes valeurs! 
l'hotei et le château libérés de toute inscrip
tion I . . . un* rente de 90.000 francs aux pa-
rents»...Bteit-o* possible? 

Cet homme était]donc un nabab? 
De combien d'égards n'était-il pas d i g n e ? 
Sans honte, avec une dignité tranquille, 

après U signature du contrai, Marthe tendu 
la main A Jacques et serra doucement la 
sienne dans un muet «t éloquent remercie-

'au fond du Jacques en fat ému jusqu'ai 
sur ; il nnniaussail les nontes 

de sa fiancée «t savait bien qae ce n'était _. 
par cupidité, ni par orgueil qu'elle lui était 
recoimeùenente de ravon- faite riche. 

Une jeune fille moins sérioani que Mlle de 
Donnait es eut songée bien vite A profiter 

Sour se lancer dans les phusirs T^^visins 
oat elleavatt été si compfèèsment privée. 
Marthe ne se laissa éblouir ni par le luxe 

nouveau dont s o n mari l'entourait, ni par les 

BfsaVBaBaBBBBBJBMBaasazM^^ 

cadeaux princiers dont il tecombtait. Mats 
elle se laissa séduire par sa profonde et tou-
"t^n*" afferthMi 

Eue ne demanda A sa nouvelle fortune ni 
l'éclat des brillasses relations, ni le faste ex
térieur. Elle lui demanda la j o i e de voir ses 
parente heureux, rassurés enfin sur oet-ava-
n i r t e d h si menaçant. 

Marine aimait son mari d'une tendresse 
qui allait chaque jour grandissant Et, lors-
qu elle se promenait dans oat hôtel, antre-
fois si délabré et maintenant si élégant lors
qu'elle voyait la foule de sas Uaquats en 
livrés, ses équipages et ses chevaux; lors
qu'elle contemplait les tapisseries précieu
ses qui ornaient de nouveau les mure do 
salon, quand l'argenterie des buffets relui
sait A ses yeux, quand elle Jse sentait enve
loppée d'un confort plein de luxe, elle n e s o 
disait pas : « Gomme j e suis heureuse d'être 
riche A ce point I » site disait : < Gomma 
Jacques est bon et comme je l'aime I » 

C'était bien la compagne que reBtreprs. 
neur avait rêvé. 

U suivre) 

•abritai air ks P F ?tAI I Ulse, «'AkjàeMa ( Drta» 
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